
É t ranger 21
Mardi 17 Octobre 2017

• Cameroun/Minorités.
Consultations à Ba-
mendaLe Premier ministre came-rounais, Philemon Yang, aentamé hier des consulta-tions à Bamenda (nord-ouest) dans le cadre d'unprocessus de "dialogue"avec les populations deszones anglophones dupays, en proie à une gravecrise socio-politique.
• Liberia/Présidentielle.
Second tour Weah/Boa-
kaiLe sénateur George Weah,légende du football afri-cain, et le vice-présidentJoseph Boakai s'affronte-ront au second tour de laprésidentielle au Liberia,aucun candidat n'ayantobtenu la majorité absolueau premier, a annoncé di-manche la Commissionélectorale.
• RDCongo/Violences.
26 corps découverts
dans l'estLes autorités congolaisesont découvert dimanche26 corps de personnestuées, selon l'arméecongolaise, le 7 octobredans l'est de la Républiquedémocratique du Congodans une attaque attri-buée aux rebelles musul-mans ougandais desForces démocratiques al-liées (ADF).
• Sierra Leone/Prési-
dentielle. Les deux prin-
cipaux partis choisissent
leurs candidatsLe chef de l'Etat sierra-léo-nais Ernest Bai Koroma adésigné son ministre desAffaires étrangères Sa-mura Kamara comme can-didat de son parti àl'élection présidentielle demars 2018, tandis que laprincipale formation d'op-position a choisi JuliusMaada Bio, battu par M.Koroma en 2012.

L'Afrique en bref

• Allemagne/Politique.
Merkel dit ne pas être
affaiblie

La chancelière AngelaMerkel a assuré hier nepas être affaiblie parl'échec enregistré lorsd'un scrutin régional parson parti conservateur, sedisant "très confiante"avant des pourparlersdifficiles pour former leprochain gouvernement.
• Venezuela/Législa-
tives. Coup d'arrêt pour
l'oppositionLa nette victoire (17 Etatssur 23 remportés) ducamp du président Nico-las Maduro aux électionsrégionales vénézué-liennes est un coup durpour l'opposition, pour-tant donnée largementfavorite, qui conteste lesrésultats et apparaît dés-armée.

A travers le monde
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Avec l'aide du gouverne-
ment, les familles conti-
nuaient hier à rechercher
leurs proches disparus.LE gouvernement soma-lien poursuivait ses effortshier pour aider les famillesdes victimes de l'attentatde samedi à Mogadiscio, leplus meurtrier de l'histoirede la Somalie avec aumoins 276 morts et 300blessés, à retrouver la tracede leurs proches disparus.Le ministère somalien del'Information a communi-qué dans la nuit le premierbilan officiel de l'attaque,indiquant que "276 per-
sonnes ont été tuées dans
l'explosion (...) et 300 autres
personnes blessées ont été
admises dans les différents
hôpitaux de Mogadiscio".
"Il y a encore une opération
nationale de secours en
cours et nous partagerons
toute nouvelle informa-
tion", a ajouté ce communi-qué, laissant entendre quece bilan pourrait encoreaugmenter.Le gouvernement a préciséavoir mis en place un "co-
mité d'urgence", pour

"aider les familles à cher-
cher leurs proches disparus
et contribuer financière-
ment auprès de ceux dont
les propriétés ont été dé-
truites dans l'explosion".Dès dimanche, les habi-tants de la capitale avaientcommencé à partager desnoms et des photos sur Fa-cebook pour tenter de re-trouver des prochesdisparus.Cet attentat au camionpiégé est survenu en milieud'après-midi samedi aucarrefour K5, dans le dis-trict de Hodan, un quartiercommerçant très animéd'une capitale toujoursbouillonnante d'activité endépit des nombreux atten-tats.Des bâtiments et véhiculesont été fortement endom-magés sur des centaines demètres par la très forte ex-plosion, qui a laissé denombreux corps brûlés oudéchiquetés. Plusieurs ex-perts interrogés par l'AFPont estimé que la chargeétait au minimum de 500kg.
"Cent onze des corps morts
ont été enterrées par leurs
proches, alors que le gou-
vernement local à Mogadis-
cio a respectueusement
enterré les autres. Il y aura
un deuil national et des
prières pour les victimes

dans les jours à venir", a in-diqué le ministère de l'In-formation.Le précédent attentat leplus meurtrier en Somalieavait fait au moins 82morts et 120 blessés en oc-tobre 2011. Il avait déjà im-pliqué un camion piégé quiavait visé un complexe mi-nistériel à Mogadiscio.Des centaines de per-sonnes sont descenduesdimanche dans les rues deMogadiscio pour exprimerleur colère après cette at-taque qui a choqué les So-maliens, pourtant habituésaux attentats quasi quoti-diens.Au moins 723 personnesont été tuées et 1 116 bles-sées dans des attaques à labombe en Somalie en2016, selon le centre de ré-flexion Sahan, basé à Nai-

robi, des chiffres en nettehausse par rapport à 2015.
PEUT-ETRE PAS LA CIBLE
VISEE• L'attentat n'a pasété revendiqué. Mais lesautorités et les experts in-terrogés par l'AFP n'ontaucun doute que islamistessomaliens shebab, liés à Al-Qaïda et qui lancent fré-quemment desattentats-suicides dansMogadiscio et ses environs,sont derrière cette attaque.Les shebab ont juré laperte du fragile gouverne-ment central somalien,soutenu par la commu-nauté internationale et parles 22 000 hommes de laforce de l'Union africaine(Amisom).Habituellement, les shebabvisent plutôt les hôtelsdans lesquels résident lesresponsables officiels, ce

qui n'est pas le cas de l'hô-tel Safari, un établissementpopulaire, devant lequell'explosion s'est produite.Selon une source sécuri-taire régionale, la cible ini-tialement visée pourraitn'avoir pas été celle-là. Uneseconde explosion, d'unevoiture piégée, qui n'a faitque deux blessés, a eu lieusamedi deux heures plustard non loin de la pre-mière.Cette source n'exclut pasun scénario dans lequel lavoiture aurait eu pour rôled'ouvrir la route au camionparmi l'un des nombreuxbarrages qui recouvrent lacapitale, pour lancer cedernier vers une cible nondéterminée. Pour une rai-son inconnue, tout ne seserait pas passé commeprévu.Des personnes grièvementblessées ont commencé àêtre évacuées hier matinpar un avion militaire turc,venu apporter de l'aidemédicale, et qui devait lesemmener en Turquie, aconstaté un journaliste del'AFP.Les réactions internatio-nales ont afflué, Paris, Lon-dres, Washington, Ankaraet l'Union africaine (UA),exprimant notamment leur
"solidarité" avec la Somalie.

Le bilan s'alourdit à 276 morts !
Somalie/Attentat de samedi dernier à Mogadiscio

AFP
Mogadiscio/Somalie

Des blessés étaient évacués hier vers la Turquie, au
surlendemain de l'attentat de Mogadiscio dont le

bilan est passé à 276 morts.
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LE président angolais JoaoLourenço a dévoilé hier de-vant les députés un pland'incitations fiscales pourrelancer l'investissementétranger dans l'économiedu pays, dont il a concédéles "difficultés" pour causede chute des prix du pé-trole.
"Nous prévoyons l'adoption
d'incitations fiscales pour
les entreprises qui décident
d'investir dans le pays", aannoncé le nouveau chefde l'Etat lors de son pre-mier discours devant leParlement issu des élec-tions générales du 23 août.
"Notre pays est dans une si-
tuation économique et fi-
nancière difficile, résultant
de la baisse des prix du pé-

trole sur le marché interna-
tional et de la baisse consé-
quente des liquidités en
devises étrangères", a-t-ilconstaté.Principal pays producteurd'or noir d'Afrique subsa-harienne avec le Nigeria,l'Angola subit de pleinfouet depuis 2014 les effetsde la chute prolongée descours du baril de brut.Malgré ces difficultés, M.Lourenço a maintenu sesprévisions de croissancepour 2017 à +2,1%, aprèsla contraction (-0,7%) en-registrée en 2016, et an-noncé une réduction del'inflation à 22,9% cetteannée, contre 42% en2016.Dans ses dernières prévi-sions publiées la semainedernière, le Fonds moné-taire international (FMI) aanticipé une croissance de

1,5% en Angola cetteannée.Joao Lourenço, 63 ans, apris ses fonctions de chefde l'Etat le mois dernier
après la très large victoireremportée le 23 août par leMouvement populairepour la libération de l'An-gola (MPLA), au pouvoir

dans le pays depuis son in-dépendance en 1975.Il a succédé à Jose Eduardodos Santos, qui a régnésans partage sur le payspendant trente-huit ans.Lors de son discours, M.Lourenço a également pro-mis un "renforcement du
système démocratique" etde "corriger certaines pra-
tiques générales" en "don-
nant l'exemple".L'opposition angolaise ac-cuse le régime du MPLA desystématiquement répri-mer les voix critiques et re-proche à l'ex-président dosSantos d'avoir mis l'écono-mie du pays en coupe ré-glée aux bénéfices de safamille et d'une élite.Malgré sa manne pétro-lière, l'Angola reste l'un despays les plus pauvres de laplanète.

Les promesses du président
Angola/Politique

AFP
Luanda/Angola

Le président Joao Lourençao à la tribune 
de l'Assemblée nationale hier.
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LE gouvernement turc aapprouvé hier une nou-velle extension de l'étatd'urgence instauré dans lafoulée de la tentative decoup d'Etat du 15 juillet2016, a annoncé le porte-parole du cabinet.Cette décision vise à per-

mettre au pays de luttercontre le "terrorisme" et àprotéger "la démocratie,
l'Etat de droit, les droits et
libertés de nos citoyens", adéclaré Bekir Bozdag,porte-parole du gouverne-ment.L'approbation de cette me-sure au cours du Conseildes ministres n'étaitqu'une formalité aprèsque le conseil de sécuriténationale, dirigé par le

président Recep TayyipErdogan, a hier "recom-
mandé" au gouvernementde prolonger l'état d'ur-gence.Une fois formellement en-térinée par le parlement,cette nouvelle extensionde l'état d'urgence sera lacinquième depuis l'instau-ration après le putschmanqué de cette mesurequi élargit considérable-ment les pouvoirs des

forces de sécurité.L'état d'urgence, promul-gué le 20 juillet, a déjà étéprolongé quatre fois : enoctobre, en janvier, en avrilet en juillet, à chaque foispour une durée de troismois.Dans le cadre de l'étatd'urgence, les autoritésturques traquent inlassa-blement les partisans pré-sumés du prédicateurFethullah Gülen, accusé

par Ankara d'avoir pilotéle coup de force, ce quel'intéressé nie.Mais au-delà des put-schistes présumés, lespurges ont égalementfrappé des opposants pro-kurdes, des médias cri-tiques et des ONG.Depuis le putsch avorté,plus de 50 000 personnesont été arrêtées et plus de100 000 limogées.

Ankara prolonge encore l'état d'urgence
Turquie/Quinze mois  après la tentative de coup d'Etat

AFP
Istanbul/Turquie


